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J'heur« et c'est «ous a ne r e n t a b l e averse 
que la statua miraculeuse fit son entrée 
•Mas la basilique. 

L'OFFICE DE LA MATINÉE 
A 10 h., s u i v a n t la cérémonial habi

tuai, précèdes de l 'ombel le busil lcale. 
lea prélat* font leur entrée so lennel le 
d a n s r é a l i s e déjà noir* de monde. 

L'office pontifical é ta i t célébré par 
Mgr Dubois rie In Vlllerabel, arche
vêque da Itouou. ancien évéque 
0.'Amiens, e t dans le cturur. outre 
8 . Km. le cardinal l l inet , archevoaiue 
d* Besançon, qui présidait la dernière 
Journée du triduum, on notait la pré
s e n c e de > U t 8 .S . Lecomte , |g*an** 
d ' A m i e n s ; Chollet. archevêque île 
Cambrai ; I-e Senne, évéque de b e a u 
v a i s ; Mcnnecbet , évéque de So lsson»; 
de Guébrlant des Miss ions éUneVfttM; 
MM. les chanoines Dnviu des Facul tés 
catholiqfjei de Li l le ; l'ajot, doyen de 
N -D. de la Trei l le : A. l.cleti. Uubar. 
v icaires généraux: le R. 1". al>t>é de 
Wisque». le chapitre de la cathédrale 
d'Amiens et d* nombreux prél ie» du 
nioc>»e. Le K. 1*. I'adè. pricut des 
iKjminicains à Parts, et picard d ori
gine, exa l ta daus une bril lante «Locu
tion le tr iomphe de Notre-Dame <!»• 
Ilreftiéres dont il retraça l'historique. 

Cendant l'office, le» maîtr ise* du 
Séminaire et des Franciscain» inter
prétèrent les c h a n t s rel igieux. 

LE BANQUET 
I'ans une sa l le a t t enant h l'an

c i e n n e mairie, un banquet de près de 
4 0 0 couverts réunissait le* prélats, les 
ecc lé s ias t iques et les personnalité* 
c-f r idel les . 

Outra les noms déjà c i tés il tant >• 
joindre ceux de Mgr Dutoit . évéque 
d A r i a s ; du docteur Verrier, maire 
i l 'Albert; de M. Antoine, député de la 
S o m m e ; de M. le chanoine I j i i i i s iacs . 
do.ven de C o m i u e s ; de M. Vandcw.vn-
ckéle . de C o m i n e s : du colonel Eaton , 
représentant la Légion bri tannique. 
en etc . 

LE DISCOURS 
DE M. PIERRE LAVAL 

( S U I F DE LA PREMIÈRE FACE) 

» I.e montant de ce* travaux dcpns-
•rra deux mill iards sans qu'il en coûte 
H l 'Etat et ils )>ermettront d'assurer 
fies sa la ires i pria de 9 0 . 0 0 * ouvriers , 
tout en maintenant en France la lépu-
lot ion d'une nation sccne l l lantr , nous 
n'avons pa» voulu que les travail leurs 
étrangers , dans les c irconstances ac
tuel les , puissent venir et s'Installer 
dans notre p a y s | uur y aggraver le 
chômage . Il n'est d'ailleurs que de 
juuer notre politique sur ses résultats . 

» Depuis quelque* mois un redresse-
trent *e mani fes te dans nos exporta-
t'ons. Les chiffres de mars m:; i sont 
supérieurs a ceux de fév.rier et les 
litlrTres de février l'étaient déjà a ceux 
de Janvier, t 'et ie amél iorat ion de notre 
l a tance comiitoicittie autorise l'csj.oîr 
d'une reprise des affaires et nous sur
monterons ce mal |>u«*ager .>. 

POLITIQUE DZ PAIX SOCIALE 
« Les employeurs indiquent la né

cess i t é d'abaisser les prix <ie revient 
pour lutter contre la concurrence, 
étrangère. Les ouvriers ne compren
nent pas qu'on réduise Icnir salaire 
quand ils sont déjà •frappés trop son-
l e n t dan* leurs moyens d'ex is tence par 
un c h ô m a g e partiel, ("est ainsi que 
Laissent les conflits, mais ec n'est 
jtimtiis en vain qu'on fait appel, chez 
Pons, à l'esprit île conci l iat ion des pa
trons et des ouvriers ». 

LE PROJET DE LOI 
SUR LA DISCUSSION OBLIGATOIRE 

ENTRE PATRONS ET OUVRIERS 
« Le rôle du t iouvernemeut est de 

R e t i r e tout en iciivre pour k's tran
si .ét ions nécessaires . 

» La Chambre a adopté un pi 
l< i qui. en rendant obl lguto i le 
cess ion entre patrons et ouvriei 
litera l 'arbitrage eu cas île grev 
aliterai auprès du Sénat pour pie le 
v i t e en si il prochainement n.qui*. 
Avant qi'.e le budget soit vole, un 
conflit surgissait concernant ,'SiHi.tiOli 
ouvriers mineurs. Il portait sur une 
léduct iou des salaires provoquée par 
1 état de notre industrie charbonnière. 
Suivant une méthode de conci l iat ion 
qui m'a quelquefois réussi , j'ai pu cin-
p i ch er la grève . Aux patrons et aux 
ouvriers qui m'ont faci l i té ma tâche , 
i adresse l 'hommage de grat i tude du 
p a y s ». 

et de 

raci-
J'in-

Au dessert . Mgr Lecomte , évéque 
d'Amiens . salua le» personnal i tés 
ecc lés ias t iques et c ivi les présentes au 
banquet, accorda l 'hommage de sa 
avatitude à M. le do.ven l junst . tcs . et 
rappela le* chers souvenirs que lui 
Etaient la issé le diocèse du Nord. 

UN TÉLÉGRAMME DE ROME 
L'évéque d 'Amiens donna ensui te 

lecture- du t é l égramme suivant déinHhé 
par le cardinal Pacel l l . au nom dn 
Souverain P o n t i f e : 

« Paterne l lement sensible aux hom
m a g e s adressés à l'occasion de la l é n é -
diction de la basi l ique d'Albert. Sa 
Sa inte té remercie et implore effusion 
grâces demandées a ttidmitu mariai. 

• Envole i n cardinal -archevêque, 
sux évéques et au clergé, sa bénédic
tion apostol ique ». 

Mgr du Bois de la Villerabel, aie lie-
véque de Rouen, évoque s e s . s o u v e n i r s 
de guerre dans Albert dévas tée et 
s adressant A Mgr Lecomte lui d i t : 
* Quiconque vous entend, s 'a t tache i\ 
d r a i n e s , à Tourcoing et au Nord ». 

S. E m . le cardinal Binet , s i c l i e -
\ c q u e de Kesançon, dont les e x i g e n 
c e s de l'horaire écourtent l 'allocution, 
rsnd h o m m a g e à Notre -Dame de Hre 
bières au nom du Sacré-Col lège . 

L'n vivat e*t ensu i te poussé eu , 
1 honneur du Souveraiu Pont i f e . 
LE CORTEGE ET LA PROCESSION | 

I.a foule se presse, plus dense que j 
.«mais, dans les rues de la cité. Der-1 
n i r e la basilique, le cortège attend le recet tes par I 
n-.ôment de s'ébranler. ' *•—"- « -w»i»« 

A 15 heures, les prélat*, en grand 
epparei l . sortent de la basilique, en
tourés du camérier de cape et d'épée, 
comte d'Esclaibes et de quatre cheva
lier* du Saint-Sépulcre , et prennent 
f l a e e sur des sièges disposés anprès de 
la basilique. 

Un service d'ordre impeccable, dirigé 
par des soouts, endi<rue la foule qui 
s'écrase sur la place d'Armes. 

Le cortège s'engage entin, soua le* 
rayons d'un soleil que les nuages mas
quèrent bipntôt. dans les rues Anicet-
Godin, de Birmingham, e t c . . 

U n groupe de cavaliers costumé* fi
gure en tête ; suivent l 'Harmonie muni
c ipa le d'Albert et la Reconstitution his
torique de la découverte de la atstue 
miraculeuse et sa translation en 1727. 

Des diverses délégations, de dames et 
jeunes filles représentées , celle de la 
Ligue patriot ique des Françaises est la 
p lu* importante et la p lus remarquée, 
îm béret* bleu* des adhérente* s'accor
dent aux couleurs fraîches de leur* fa 
nions. , , „ „ , « , „ , „ K „ H „ , „ _ . . s _ . „ . 

C'est ensuite le groupe pittoresque qumnt a u fond, ni quant à la procédure 
ov* POIOOJJS et leur* bannière» de inopiné* et brusquée, la Trance — 

l . w . u v . 1 * d o n n e r s o n 

Le Congrès régional 
de la Fédéi alïon des Amicales 
de l'Enseignement catholique 

à Hazebrouck 
(sitiF, DF. \ \ rr-EMiïm rsfii) 

Pendant la cérémonie eut lieu la 
consécrat ion solennel le de l'L'nion ré
gionale au Christ-Roi. 

LE BANQUET 
Le Col l 'ge 8 a l n t - J * c q u e i avait m'» 

.a la disposit ion des congress i s tes su 
salle de fête*, l 'n déjeuner y fut servi 
a l-'l h. M. le vicaire général FIIpo le 
[rés idai t , entouré de MM. Henry Pou
pon, de .M. le chanoine l'ourtoi*. de 
MM. (Just in Vnntroys, président, et P. 
Coma ne. secrétaire général de l't'nion 
régionale du Nord ; Courouble et .lalain. 
président* dicK-ésnln* de Lille et Cam
brai: M. lureh inrê tre Mélis et MM. le* 
curés d'HazebroTiek ; les supérieurs du 
Petit Séminaire et du Collège Salnt-
Jacipie* d'ILutebrouok : les Cher* Frè
tes Norbert, provincial et Gabriel, visi
teur des M*l i s te* : François de Sa les 
et Ku 'é-Joseph. vis i teurs des f r è r e s 
des c'.-oles chré t i ennes ; M. le chanoine 
Df lsaux. secrétaire- des oeuvre» de 
Lil le; le I!. P. Voiment. d o m i n i c a i n : 
MM. René Faure. d é p u t é : Degroots et 
( iullbnnt, consei l lers g é n é r a u x : Paul 
Mnlltez et Loosveldt . président* dos 
l'étlt'rations de là.uibiiix et Tourco ing : 
M, l .nnglais , directeur de « la* Dépê
che ,». 

l'es toast* furent tour A tour portés 
I tir MM. Vamliésien. Poupon et M. le 
vicaire général Klipo. 

LA SÉANCE SOLENNELLE 
A le h. o'I, la salle de la m e du 

(!• cher cri pleine d'une foule de eon-
'.'ri s-à-dp, venus de tous les points de 
l'ai' .•liidiocc.».'. 

M Î T J*n*onne préside ealte s.'.mce 
• ilciuielle. entouré dss personnalité* ci-

riissp.s nommées, nu'qnel les vicnnrrit 
s'ajouter : M. le v ie s i i* eCr.ir»\ Delan-
:)•••>•, arebidinere fl:-s Flandre* ; MM. les 

'.,' .'•-. Couvreur. Cani* et Bernard, di-
. f leurs de» école* de Dunkerqiie, Rou-
liaix p. Lille ; H. DelatUre-Lemarcc. 
o'ésideut du Com'lé de* é-ulcs de I.illc: 
Pe l i i i i r , de Cambrai. HoMande, de Va-

Journal de Roubnix m 

C'jrcurj de M. A. Sou- iac 
ir doa-.K'r à cène assembler 

iiep i | ifel> c'rinaivle. on avj 
i i p p i 1 i t n f fn 

d'exp 

LE DÉFICIT DES RÉSEAUX 
« Mais l ' i l es t bien de vouloir har-

moniscr les intérêts économiques entre 
les peuples il es t d'abord nécessaire de 
mettre de l'ordre et d'adopter une mé-
tliode à l' intérieur de son propre pays . 
Vouïes-vous un antre exemple? 

» l'n s y p t ô m e ango i s sant de ce dé
sordre se relève clans le cléllcit de nos 
réseaux rie chemina de fer ". 

» Si l'on s en tenait a la loi. a la 
v-culume. une seule solution nppniai-
trai t : l 'augmentat ion s y s t é m a t i q u e des 
tarif*. Comme conséquence , une at
te inte redoutable A notre act iv i té éco
nomique. Sévéri té dans les dépenses . 
rigueur dans le contrôle financier, sup-
pie**ion des trafics inuti les ou insuf
f l a n t * , meil leur a g e n c e m e n t de nos 

révision de certa ins 

riac. 
• l u i dp l 'ACI .H 
haVine iiend.Mil plus d'une 
magnifique leçon d'his'olrr. 

tâche à l.opol.e coopèrent 
t o u s , k s membres df* amie 
pour qu'à l'avenir il* se ci 
encore à la noble c-.iiis-' nu 
M 

..nie 
avait fait 

- à réVM]nence et à la 
iV M" Alexandre Ssu-
~:-\\ d'Ktat. ; n e i e n jir.'--

iiui tint l'anilUn'ne en 

a proposer. C e 
a construire 

Lea statues de* madones du départe
ment du Kord d* la, F r a n c e forment 
le corpa pr inc ipal dn cortège. 

E l les présentent , «ou» de* aspects 
divers, la glorieuse figure de la V i e r e * 
t énérée «ou* de* vocable* célèbre*. 

E t le défilé *e poursuit s a n s arrêt 
majes tueux et brillant, chatoyant par 
le* ors. les étoffes et les costumes d'un 
autre âge, touchant avec se* innombra
ble* groupe* d'enfants aux robes légè
res, important avec t e s hauts dignitaires 
ecclésiastiques. 

Le char de la Vierge aux Brebis, 
traîné, lui aussi , par deux paires de 
superbe* boeufs, es t une agréable réali
sat ion pastorale : n's-t-on p a s dresse 
s u r la p late- forme nn pet i t p a c a g e où 
de» moutons bêlent à travers le gril 
l a g e î 

Enfin, le dernier char du cortège est 
celui de X o t r e - D s m e de Brebièrea pour 
qui a été dép loré tout ce luxe d'ap
parat . 

La procession ferme la marche et les 
robes rouges des pré lats et du cardinal 
sont les dernières notes de cette sym
phonie en couleurs. 

A ins i que nous l 'avons déjà dit , l a 
pluie , a obligé les groupes et la fou le 
à se réfugier dans les premiers abris 
venus , avant l'entrée à la basilique. 

I l n'en reste p a s moins que la dé
monstrat ion de cet après-midi laissera 
u n souvenir durable chez ceux qui ont 
p u s'émerveiller dsrrsnt l e s beautés des 
reconstitution* historiques du cortège, 
c i e o e s les fidèles q u i ont mani fes té 
leur pro fond attachement à Notre-
D a m e d e Brebiere*. 

U n sa lut solennel clôtura cet te belle 
journée , qui marque la fin des fê tes de 
la bénédiction de l a basil ique d'Albert, 
célébrées e n l'honneur de sa très puis 
sante protectrice. 

U a e violent* ce t t s i s s j 
«atre un trasjway et n » M t a , à LisV 

DlBtaeks, v*r* 17 k. SO, sa MtoaakllMts, 
11. Mvtri* faunes. (•ausTiat l e s , n * Vice 
Sv-Hta*. k HallMUiM, prit trop m r t l* 
«Sri** sa urrafosr citi riM 4* Osmkrsl H <U 
KaekiMf*. La voiture • • J«t» n r «a t n s m r 
1 «sWiit p u H. Robert DslIstlMri* <«l. u s e 
g** •*• «fforti. a* p n t frsiur raMsujuant. 
Li ekes fa» tr»t violot it l'sat* • • rstsarai. 
I l n r i n r a n l . In secjepinti i* U veitsra : 
M. si Ma* aértrla iilomon .1 I n r petit* 
tr.t.tt*» i» * • • • . «t M. *t Mas Kdré. as 
f irtet paa gr1t**ant sltMctt. K. fslsann t 
as «a* c*ta «Vactaria. ta faaaa at Maa tér< 
»3»«r«« 4* eraptraa H d* ee*t*aia*t. û i i i l 
S l'an/aat. alla a iti coupla ligèraaaat par 
4M éclata d* vitre 

LA POLITIQUE EXTÉRIEURE 
« L'accord économique anstro-

a l e m a n d nous a causé une pro
fonde amertume.'» 

« A l 'extérieur: dans le respect des 
traités , polit ique d 'entente internat io-
tisle et de large coopérat ion écono
mique. S a n s méconnaî tre j a m a i s le 
souci l ég i t ime de sa pleine sécurité, la 
France e s t assoc iée a toutes les me
sures qui tendaient au rapprochement 
de* peuples , souvent m ê m e cl ic a pris 
l ' init iat ive des pactes de conférences 
ou d'union e n vue de l 'organisat ion 
méthodique de la paix. 

» C'est a i s e z dire que notre p a y s a 
restent) avec une profonde a m e r t u m e , 
un é v é n e m e n t récent que ne pouvait 
Justifier ni expl iquer notre at t i tude ni 

pouvait donner son adhés ion à c e 
projet. L'n trouble a é té a ins i créé 
d s n s les re lat ions internat ionales . Il ne 
faut pas , pour que soi t poursuivie et 
développée la pol it ique de libre coopé
ration d es peuple*, que de tel* m a l e n 
tendu* aubaiatent et que de te l s a g i s 
s e m e n t s pu i s sent être a d m i s . » 

» M. A. Briand a tracé, fixé les 
l i gnes d'une pol it ique d 'eutente inter
nat ionale . Elle e s t ent i èrement compa
tible avec l 'exercice souverain de nos 
propres m o y e n s de défense , e t e l le 
doit nous assurer le bénéfice d'une s ta
bi l isation générale de l 'Europe. 

» Il faut admettre que In paix ne 
saurait être so l ide e t durable que si 
e l le e s t fondée sur l 'organisat ion des 
rapport» économiques entre les peu
ples . On a dit que la t e n t a t i v e en 
a v a i t « té fa i te e t que In S. D. N. 
n'avait abouti qu'A des échecs . Je ne 
pense pas qu'il fa i l le renoncer A ce t te 
entreprise qui ne peut être l 'œuvre que 
d u t emps . Nous devons nous remettre 
i la tache a v e c une volonté t enace et 
rroflter de l 'expérience acquise . 

* La création d'une Société interna
t ionale de crédit hypothéca ire agricole . 
1 e n t e n t e en tre les p a y s vendeurs de 
céréales , l ' entente entre les p a y s ache
teurs pour l'octroi, dans certa ines con
di t ions , d'une fac i l i té douanière aux 
p a y s qu'il s 'agit d'aider, n 'est -ce pas 
la t y p e d'une pol it ique internat ionale 
eff icace? Cette méthode , appl iquée au 
blé. peut l'être à d ' sutres produits 
agr ico les e t industr ie l* e t permettre 
de réaliser les e n t e n t e s économiques . » 
VŒU POUR L'UNION SANS TA-

QUELLE L'EUROPE SERAIT EXPO
SÉE AUX AVENTURES 
* A Genève , la France n'a j a m a i s 

m s n q u é e t ne manquera pas A son 
devoir, e n suggérant s u x nat ions un 
p r o g r a m m e d'act ion économique au
quel t o u t e s p u i s s e n t se rallier. J 'espère 
Qu'autour Ae c e programme, l 'union se 

M. rude a t t e in te . L'Europe d iv i sée e n s y s 
t è m e s f e r m é s e t host i les s'en trouve
rai t a f fa ib l i e , e x p o s é e aux aventures . 
Qui voudrait prendre pareil le respon
sab i l i t é? A coup ssn-, pas la F r a n c e . » 

« D e s formule* nouvel les d o i v e n t . , - . . , . » , _ 
non» conduire A une polit ique spécia le toute la *alle éc late en applaudisse 
peur c h a c u n d es produits e s sent i e l s I ruent* et en ovat ions . 

actuelle niem 
îles libres et 
• cliient m.eux 
ils d'-fendent, 

lue trouve fort justement qu'il 
i'.'.i'in- aliment de l.Mir foi que d» 

vc»> eoimnent *'» prirent ceux q.il. i) y a 
• •cm «jis, par leur courage et '.» .r léiw-
ii'té. réussirent h créer en France la 
liberté de l'eiM-igneineat, « la plu* belle 
liberté qn-i soit ». 

Nous revêeûme* avec lui ces minutes 
angoissâmes, ces jours terreur de lSul 
ou. dans l'enthousiasme de leur»Jeunesse 
et de leur foi, Charles u> .\bwitaVmbert. 
Henri de f^cordaire et I>e Ccvix arrachè
rent lambeau par lamlvan du monopole 
universitaire de Xapoléon la liberté ci'en-
se cner. 

Le besoxne est-elle achevée? Non pu». 
I.a lutte dure toujours. Tour la mener à 
bien, le* ce maître* d'école » de 1S31 don 

•ali«tes un merveilleu 

tarif*, subst i tut ion , su ivant le cas . de 
l 'automotrice A la locomot ive , combi-
ra i son de la route et du rail, ce ne i ,-•—,., :—-,;--- :•••.— • • ' 
sent 1A que de* moyen* parmi d'autres J « m P ] « ^ " ' ^ n e ^ m ' .ouj ,^"* 1 " . 

•*t toute une p o » « q n e | étroite.' termine l'orateur, fa isons"* *èr-
nt de défendre II 

U s travaux de sauvetage 
des mioeurs ensevelis 

du charbonnage dHornu 
et Wasmes 

On « .pire dilivrer le* emmeréi 
vers minuit 

L'état des travaux de sauvetage de* 
ouvrier* enseve l i s dan* le charbonnage 
fie Hornu-Wasmes , était t r ' s a v a n c é 
d imanche soir et se poursuivait dans 
• M condit ions absolument normale*. 
On espérait .pouvoir délivrer les vic
t imes de l 'éboulement ver* minuit. 

I,es ouvriers qui travaillent au sau
vetage se trouvent dan* une tempe-
n titre t r ' s déprimante, mal* cet te 
s i tuation n'enl.'re rien de leur ardeur 
et c'est avec un courage surhumain 
qu'ils cont inuent presque sans repos 
j creuser la galevle pour hAter le mo
ment de la dél ivrance de leur* compa
gnon* de trava'l . 

An cour* de la nuit de samedi A 
d imanche le porion Henri (iodart et 
' ajusteur Hector Huilez se sont encore 
fuit descendre, au péril de leur r ie . 
dnn* le puit* s inistré i>our ravitailler 
une dernière fui* le* prisonniers avec 
qui Ils ont pu converser encore par le 
tuyau d'aêtmsj* qui e*l resté presque 
!i .tact, ainsi que nous l'n von* déjA 

aaîé. Il* ont gl issé aux malheureux 
de* lettres de leur» famil les et ils ont 
ramené huit billet* tient deux adres-

« A la direction du charbonnage 
tl.Mis lesquels les s inistrés d!*ent qu'il* 
•e rendent compte de* travaux qui 
ont entrepris pour le* délivrer, ils re-

nierc'ent leur* sauveteur*, leur disant 
nue leur moral et leur santé «ont toit-
jonr* bons et qu'ils at tendent patiem-
n eut l ' instant où l'nti arrivera auprès 
d'eux. Le* *ix antre* billets sont et rit* 
par chacun des prisonnier* et sont 
edressés A leurs parents .qu'Us ras-
o.rent 

Une vis'te du ministre d? l'Indnslri* 
et du Travail 

M. H e y m a n . ministre de l'Industrie, 
du Travail et de la l 'révoyance sociale. 
Sceotapagné de MM. Lebaez. directeur 
Bfsnfrtl des m i n e s ; « a v e c . iRyéiiieur en 
i l.ef. directeur, et Devnjrbct. c lier de 
cabinet. *'e*t rendu au charbonnage 
l 'Hornu et W a s m e s pour apporter se* 
n n a w r a g i m o n t * et ses fé l ic i tat ions 
aux sauveteur*. 

I.e ministre de l'Industrie et du Trn 
\a i l a eu l'occasion de féliciter cbale . 
i cnsement lé porion Henri Codait et 
i ajusteur Hector da l l ez qui. an péril 
ne leur vie sont , a plusieurs reprise», 
ricsccnclus a t taché* an bout d'un cAble 
id.ns le p i i t * s inistré, «dn de ravitail
le», et d'encourager le* ouvriers pri-
.onniers . 

*> 

LA QUATRIÈME RÉUNION 
DES COURSES DE LILLE 

Dernière Heure 

su 
l'.'S 

•i'-'T ELU 

MM. 
. m'ov* 
.r <i'h» réa 

faats, l'avenir de tous les petits Krançai». 

Discours de M. Henry Poupon 
Contrastant avec l'éloquence chaude de 

M* Souriac; la simplicité de M. H*«ry 
Poupon ravit à san tour l'auditoire et 
cache une profondeur de pensée qu'an 
tour plaisant ne réussit pas A voiler. 

Ce ne ROII» que de» consigne* que le 
président sénérai donne, mais combien n$-
nétrants sont ses, appel» vibrant» au dé
vouement d. s Amicalisteg et A leur esprit 
de foi pour aider Dieu à susciter des vo

ient l'hon-("est h Mgr Jansoon* 
neur de clôturer cette séance. Iteprenant 
la pensée de M. Poupon, il appuie He ?oa 
autorité la dernière consigne du président 
général: la prière. Mais il ajoute m x 
moyens d'aider les vocation* celui de la 
famille, dont le r.'.le est primordial dan* 
la destinée de l'enfant. Pourquoi ne pa* 
pousser nos enfants, dit-il. vers la car
rière enseignante. Si d'autres carrières 
sont plus rémunératrices, sont-elles pour 
cela plus morales ï 

En terminant Mitr .lansoone deman le 
à ton» le» Amicaliste* d'assurer la per
pétuité de leur* œuvre* et de leur apo<-
t o l u t p a r l e u r « d é l i t . 

Enfin, sur l'as>istai 
clesc-endre aa bénédictin». 

A l'issue de cette séance 
salut dn Saint-Sacrement t 
magnifique -lournf-e de trava 
avait commencé, par la prière 

agenouillée,il fait 

.olenneUe. nn 
ermina cette 
il comme «lie 

dont vit l 'humanité . Polit ique du b l é ; 
politique du pétrole: politique du char-
lion ; de l'acier, de l'azote. Mécan i sme 
dél icat A construire, car chaque nation 
doit défendre ses intérêts particuliers. 
N é a n m o i n s A des e u t e n t e s générales , 
la paix du nioude e s t A ce prix. Sécu
rité, arbitrage, l imitat ion des arme
m e n t s : formule mns ique d'un monde 
nouveau qui cherche A s'organiser, 
mai s qui ne trouvera son salut qu'en 
harmonisant d'abord ses intérêts ma
tériels . 

» Tant qu'il y aura dan* le inonde 
des mi l l ions d 'hommes en c h ô m a g e on 
dans la misère , la paix restera incer
ta ine et nos vie i l les c iv i l i sat ion* oxpo-
sées A tou» les périls. VollA l'cDuvre, 
faite de pat ience , de ténaci té , de réa
l isme. A laquel le notre d ip lomat ie doit 
s 'attacher. Quand j 'aborde ces problè
mes , j'ai consc ience de porter la pa
reil» au nom d'un grand peuple au 
travail . E t }c sa i s ce qu'un che f de 
g o u v e r n e m e n t doit A son pay*. 

» A y a n t consc i ence de la noblesse 
d6 mit fonct ion , Je dois e n avoir le 
re spec t : 

» Avoir l 'ambit ion modes te pour être 
sûr de la réal iser . Ne j a m a i s promettre 
que ce qu'on peut tenir . Ne Jamai* 
dramatiser , surtout le* incident* de la 
vie par lementaire . Et pour agir , ne 
jamai s redouter la chute . La chute qui 
doit venir . Pour gagner la cert i tude 
quand e l le s e produira, d'avoir bien 
accompli m a tâche », 

Quantour œ c e programme, • . . . » » — • M. l j i va l a y a n t terminé son discours 
reconst i tuer*. S'il n'en é ta i t p a s a ins i , e s t l 'objet d'une mani fes ta t ion émou-

Soc ié té d e s R a t i o n s subirai t u n e vante 

solennel au président O. Doumergue 
Toute l 'ass i s tance , debout, s 'associe 
ce t t e pensée et quand M. Laval 
c o n c l u t : Il e s t et restera parmi les 

ius grands servi teurs de la n s t l o a . 

COURSE. — Prix da rranta (aa t 
4.000 fr.. diltint-f !.»:•"> SU. U J 
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, . » St. U è t a . r . e» t ' i " l / J ; » » , * • 
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TROIS ELECTIONS 
SÉNATORIALES 

M. ii Ladr* ( U . R . D . ) *it *>'« 
dani l'Orn* 

, Alencon. 3 msi. — Voloi lea résultat» 
de l'élection «énato-isl* en remplacement 
de M. r m l Kleitrv (Gauche républ cainej 
décédé: . 
Electeur» inscrit»; «.(»,. — Votant»: 841. 

Ont olitenu: 
MM.de Ludie ( T . R . D . 1 48tt ELU 

Avel'ne, Rén. de gauche... S22 voiji 
Svl ,e-tr» (S .r . I .O. l . . . 21 — 

M. A. Borrel. radical tociaJiste, *st élu 
dan* la Savoie 

Vn'.i i le» résult»t* de l'élection ténato-
rialc de la f<avn>. en remplacement de 
SI. Slaehet. iradtcsl-soeiallate) décédé: 

Inscrits: «*s. _ Votant»; «43 
Ont obtenu; 

JIM. A. Borrel dép. rsf|.-«oc... 3SK ELU 
Pringolllet (S.K.I.l». 1 14* roi i 
Mathieu, It'nlea Rép.) . . . . Vtt — 

M. Bittd-r, r*d c»l loc ia lr te . est élu 
d u t le Rnôae 

Résultat du premier tour de »cratin 
poir I élection sénatoriale du département 
du RiiOne. en remplacement dé M. I.a-
croli . rsdicsI-soiisliKt*. décédé: 

Inscrits: Sf».V — Votant»; SOS 
tint obtenu: 

.MM. Bender. (Rud.-aocisl.) 
r»ys l l ' . R . D . i , 
Rlriii (Soc. S.K.I.O.) 
Marcelin ^ . . . . )i 
I.esebelier 3 

Il .T a ballottage. 
Deuxlèma tsar 

Inscrits: StkTj. — Sulfrajes exprimé» 
Ont ol'tenu: 

MM. l'.ender tR*d.-soci»l.).. .„ 
l'«.r> (L'.R.D.t . « 7 vu.» 
l'.iren (Soc. 8.F.I.O.) I» — 
M.iicellin (Bluc onvrierl... !( — 
Burilloa (Soc. dissident)^ l — 

• 
M. BENASSY, SOCIALISTE, EST ELI 

DÉPUTÉ D'AUBUSSON 
Auluis.,cpn, 3 rusi. . . . Voici lés résul

tats des élect ions l ég i s la t ives : 
Inscrits. ÎS.O-JS; votants . 14.112!): 

suffrages exprimés . IS .TM. 
o n t oli 'enu MM. Beiia<s,v, «ocialHte 

unifié. .3.ii.'t7, é lu : C'hunibonnet. radi-
en:-so , ia l i s te . 4 .ST0; Stii7.l»r». répiilili-
ca in-soc i s l i s te . 3.Ô81 : Laboureur, »«. 

• 

Le Congrèi de la Fédération 
socialiste de la Seine 

s'occupe du désarmement 
I,* Coagrésa ci^ u l 'Mérat'oa i* !« Seia» 

cli l'nrti st)ei.i.'i-:ie » cunaïc r( ri deuxième 
•.'•anee an début s.;r le désaraetseat. 

C'ini( ton lance» principales dont le> 
repré*e«ta»t« duirent «oumetlre au voie 
de ra.-scmblée chacun une motio-ij. %c irou-
vaient PU présent». 

M. -Vtlfert .-leniande l* c-.D lamiiati.ni 
totale de toiat appareil militnire et nue 
total les moyen a pnesibles pour mettre 
i ini i iécU.ntemrnt un t e r m e à l ' é ta t d e g u e r r e 
»c!ent employés. 

M. Aleauma dit aitaa .si- aaalgrd toi.s le» 
efforts pour rempêcher. une gnerre Mit-
veiwit. le devoir «epalt de transformer la 
gnerre impérlali»!» en guerre eiri'e po :T 
renverser la lourseoisie et «emparer ci' 
pouvoir. 

M. Lasergttt* refus» ci'sdiipler la (nr-
• u l e du déiwrmein.ent total contr» de« 
(iésivniements .simultané». 

M. Delepin* demande aux tendance» 
différentes de fsir* effort pour rédiger 
une niotinn unique. 

M. Emit* K»h*. représentant 1* ten
dance d edroite du parti, affirme être 
d'accord sur d enomhreux point» 'le 1» 
motion présentée par MM. Zrromaki e; 
Delepine. 

Le t'outres nomme en«u.ie le» mem
bre» rie la Commission de» résolution» 
•t s'sjourn* à demain soir. 

» 
La fête annuelle 

de la Protection mutuelle de* Chem'noli 
à Lille 

DisMcfee. «e sont déroulée» à Lille, les 
fêtes annuelles organisées par 1* Protec
tion mutuelle de» Cheminot». 

Après la réception en gare de Lille de» 
personnalité» venues de l'aris, 1* t.'omi.é 
»e rendit il la Taverne de Uruxelle» ou 
eut lieu le banquet que présidait M. Laxv. 
ccniseiller de Préfecture. On notait 1» pré-
seme de MM. Maliien. sénateur: rie» Rn-
|.»nrs. Lierman et Détailleur, députés, et 
de nombreuse» personnalités tle la Mu
tuelle des rheuiins de fer. 

Après le banquet. l'Amicale de» Airs 
de Itciubsix interpréta un programme bien 
choi» et un bal d* famV». donné i Hei-
lemmes. termina ces fêtes. 

• 
La fîte de l'Union 

des Société* m u t u a l i t é ! des P.T.T. 
à Lille 

Dimanche a ta lieu » Lille. la fête «n-
nucllo de l't'nion des ».*• été» mutualiste* 
des V. T. T. 

A 12 b. -">0. le» «oeiétaire» ae réunl<-
saient 1 l'Hôtel Maréchal pour le tradi-
ti:nnel banquet. I.a table d'honneur é t a t 
présidée par M. Roulsson. directeur rexic»-
nal des P. T. T. D;r*nt le repa». la 8vm-
phnnie l'.agfio interpréta un très neaj 
programme. 

A l'issue du banquet, les convive, se 
rendirent dan» la salle du Théâtre Sé'o*>-
topol, ort fut donné un magnifique concert 
orgnnisé arec le concours de la chorale 
mixte de» P. T. T. 

LES CANDIDATS SOCIALISTES 
• « g prochaine* élection* cantonale* 

i Ronbaix 

Dimanche,' à 10 h„ «'est tenue din» 1* 
salle d* la coopérative La Paix, rsoulévarj 
de Ilelfort. 1* congre* électoral pour h 
désignation de* candidats aux prochaine» 
élection»" canton»!»». Le» candidat» so
cialiste» suivant» ont été désignés: Ponr 
!• canton Ils;. St. I.eb*s. mairt d* Rou-
ba'x; canton Nord. SI. -Henri Théria. ad
v int : canton Ouest, SI. Sergnenr. maire 
de Croix. 

» 
Les cultivateurs du Quesnoy 

baissent de 10 centimes 
le prix du litre de lait 

[>•< cu!ti\'atenrs du Q u e s n o y . a u nom-
br* de trtntt environ, réunis h 1* Mai
rie, ont décidé, à l'unanimité, de baisser 
de 0 fr. 10 le prix du litre de lait. 

Le litre de lait coû'e donc à présent 
1 fr. : 0 su l'en de 1 fr. 30. 

O 

L'astemblée fénérale «tnuell» 
d*s : n » é n > u j de l'Institut Inoustriel' 

du Nord, à Lille 
•I.a- .tari us CISvH d» l ' I n " 'lit trcda»trltl 

dn X'rd M f»nt .nuni» dmanehe. » tlll», 

Les Jcnrnées médicales 
de la Faculté libre 

de Médecine de Lille 
La deuxième J o r n é » 

l'»;ra*neiie. à 10 heures. dctTtat us» 
réunion d'ancien» éJive». pin* nombreux 
encore qu» ssmecfi. a eu U>u U eonférene» 
de SI. 1* profemeur agrégé LarÀemioa», 
chirurgien de» hôpitaux de Pari». 

Présenté par SI. le . rof«»»eur Billet, 
organisateur de C M journée*, U . V» pro
fesseur Lardennnia trait* *T. beancoop 
de clarté M en ilkistrant s* eoeférence d* 
nombreuses observation» penaenreelie», 1* 
question de» doàichorolon» eeeondaires, 
produit* p*r simple étirement 4e« tunvqu»» 
du cMon ou gro« intestin. »vee aw-uie et 
phos*. 

A 10 h.. Sf. T*non, profeaaiei>r rl'irgidaie 
à 1» Paculté d* P»rl«. fit nue conférene» 
sur le sujet *uiv«m: » Hygiée* et grande* 
épidémies ». 

F/ntretemps, «u Carlton. un déjeuner 
réunit a m'^ une parti* de» adhérents dea 
journée» méct'c*'»*. De* «Koeution» furent 
protvraTV-ées par M. le professeur Thuliex. 
doven: 1» médsein général Onl, directeur 
du Service de santé de h 1" Kégion et 1« 
professeur T«non. 

A 17 h. 30. le-s eonférem>rs et W »udi-
teurs *•» Journée» médicale* fneent reçu» 
dan» le» salons d- l'Hfttel «ead.Vn'. i". par 
Mgr le necteur. 

mibaix 
A n j o i r d hui, lundi 4 mai : 

Anjcurd'l tul . » > n H a a l i s e ; I f m a i n . «aint 
H. a i i e . 

S e l a l : I . 'var .1 i n. -.'D. coui-her à 10 h. 0« . 
Lune : l ' ie ine du :'. ci a nier quart ier le ». 
ru l l c t tn méterro'of ique peur U Journée du 

I raat <R!r:cn .V0r.l1 : C e l tr*« uci»;eux 
iv. ,- / e la irc ie» . a v - r a e . et e.'.iina. pouTant ftre 
a ?on'va?né* d ' c v » r e « : ^ent Nord-Ouest: tem. 

t. <:t.i d- t e m ? é r j : u ; e »era en UaV.»*e cie - • tur 
la r.u'.t p r a r . d e n i » 

S c.-ét rat de» xanilla», IW r«» d •» f aampa: 
. " » ••: i . 

C'.r.:u'tati"n de niai'rlsson» du C-rniti Rr,n. 
baitïlen de Prrlce'lon ds lTufasea : d.- :« 1 
II a., an local de ia.C'nufe d» I.'it. 

La fête nationale polonaise 

rr. notre phoiogrâvurt cv 1" / x j r ) 

U.OC! 10.00. 13.30. 
Rc COLRJSF.. — Prix Vauaan (ta haatl : 

T.» x r a a l favori, c Dauphin V » t . 'moi -ne an 
départ d 'un certain caprice qui lui tait perdre 
,i:,;rt mètre». Fnlin. n.»u> «on train, il rea-ient 
sur le» l e a d e r i e t au l a r i e de» tribune», bat 
:i*ttarneut - F laeaconrt ». qui doit redee en-
erra- 1a plaça à « B o n i o » . ' A» d'Oranj» » 
D.rnd au dernier momenr h >« place à « Fia-

urt : 
Car 

pl 1 4 . 3 0 ; Bo 
3 1 30 : 

el 

Tribu 

Pau 
M d Oraa ie 

• .00. 
Iss> «.00, pl. 

— Prix Laull Bornit (M 

ï l 50. ÎO.SO;"— P«l»a 
" S.M 

COt'R'.... 
. - „ . . * m i l i U l r e hor . aér i e ) . d l . t a n c e 1 . Î 0 0 
ruètre». prix 10 .000 tr., * in ier i ta . 7 par taa ta : 
le.-. Cnat » o t t » ( le p r o p r i é t a i r e ) , au l ieut»-
raat Barbier Kta-Alarie- i\, i 1 / 1 la»*- . 
Scandale ( la propr ié ta ire ) , au l ieutenant L^-
r-"co. du 1er bat . Dragon» ; 3e, i J Ion». Brin 
J ' A i r n n r . (!• p r o e r i ' t a i r . , . au rapita in» Ta
rn Ho, de l'F.cole Mil i taire d'Artil ler:». — S»" 
l l . ' .cé. : Partner, La U a r n s ' e . Dirorre . Saladin 
, t ' n : l . < ) . 

l'ari mutuel : P e t a j e . Chat Bot te , « • « . 
lliO, pl. 1 8 . 3 0 ; Scandale , pl. 1 « . 3 0 ; — Tri-

, b c - c w : S a * . « 0 0 . p l . » .S0 , 7 . 3 0 ; — Palan»»: 

L S T S I se lève pour l 'Uommsge \Ott- t » s o pi. ».so, *.so. 
el s u (président G. Doumergue . | , . ^ . S . ï ï ï ' ^ ' mî?" " t ^ f c . " " ' 

F.amadl prochain, coursa-, aa Cro':»' I.aroeba. 
PiaaanCh» :0 mal. coursa» k Tourro n«. 

— Ba Sel» : I.a »ds* aiini.t/riell» t'M 
Hf»IM* f«r It retrait d». ;< daaailtio» d1 

at r.et r.uptchelf. qui e»t munteao au pou 
rot i t s t aucun» atodilealioa. 

LA QUESTION DES SALAIRES 
DANS LE TEXTILE 

A ROUBAiX-TOURCOING 
LES ASSEMBLÉES 

DES SYNDICATS LIBRES 

A Tourco.'sg 

l.es syndioués textiles se sont réunis, 
tsu nciinhi'e de d*ui-cen*«. dimsnebe. '* 
1.) heures, d»ns la Mlle de I* Bourse dr« 
S p i d i e a t s libres, rue de Tournai, 20. 
Comme il l'a fait précédemment d:ms 
les autres sections, M. Louis Bls in , 
secrétaire général, a expose l'action des 
syndicats à propos de la baisse de* 
salaire.-. Une nouvelle réunion aura lieu 
après l'entrevu* ave? le p r i t it du Xord. 
La îvunion s'est termine* à 11 h. 30. 

A l'unanimité, les membres ont 
sppmnv»» les déclarations de M. Blsin 

A R 0 N C Q 
li i i . ic i . e matin, a eu lieu k I) h., 

au Café (lu Cygne , une réunion s é n é -
raie de* Syndicat» Libres. L'n bon 
nombre de synd iqués ass i s ta ient à 
cette assemblée . 

M. Louis lalalu. sec rc't.ilre-gcnéral de 
Roi»1 ui lx-Tourcoing, en termes clairs e t 
i récis. a e x p o s é la s l tus t lon e t rendu 
compte dea pourparlers e n g a g e s . Il a 
Invité l e s synd iqués t M pas suivre 
d s u t r e «t t l tude que ce l le qui s e r t 
c o m m a n d é e f a r les dirigeant* des S y n 
dicats Libres. 

Cne prochaine assemblée anrs lieu 
.', une date qui sera fixée ultérieure
ment . 

C'est par une mess? d'actions .le 
.arâ-vs que les Polonais .le Ronbaix et 
cr virons ont voulu commencer 1» célé
bration dr> leur fêle nationale. 

Dimanche, à 12 h. l ô . de nombreuN 
lVloimis et Puliuiai-cs s'étaient réunis 
•i.ins notre magnifique église .lu Sacré-

[.CcTitr et. pour un insisnt, dans celte 
r lmosnhère rHisieits*. essayèrent r!t 
K-trourer l'ambiance de leur lointaine 
pétrie. 

M. l'abbé Vêroone, rk-aire de la pa
ît is».». r.ffieiait. Devant le chœur. on 
reniarquait un centi! croupe d'enfant* 
revêtus du costume national, l-e drapeau 
du Cerele : 7>o» Pohii était étralement 
en bonne place. 

l'arm; l'sssiaraisre. OH remarquait M. 
Kuiisienrcc. «eciétaire du consulat de 
Polosrn? h Lille ; M. l'abbé Buskienrcz, 
aumônier iln Cerel* Itou Poltki ; le 
Comité de ce Cercle cl celui .le I* 
Protection polonoixe. 

I n choral polonais a.- i i ia les chants 
iiturgiqaes etj i de* millier* <te lieues «le 
la méve-pa.tiip, les a>,istants euienî 
réwot ton d'entendre leur chant natio-
r.alv Dieu protège In Pologne, -hvmne. 
t'.'une tn»tts>* tonctisnte que les exilés 
t olonais ont rendu populaire dans toute 
l'Kurope. 

Puis ce fut M. l'abbé Buskienn-z ruti, 
fin haut de la chaire, leur parla de la 
patrie lointaine, de ses malheurs, de ses 
victoires, .le celte belle t'èf? nationale 
• l'Un qui célèbre le renouveau et la 
renaissance de ce pa»-s si longtemps 
opprim". 

I.a cérémonie terminée, un cottage se 
forma. L'excellente Harmonie du Mou
lin prit la tête et. auv sons ci'sllèrrres 
l'anl'aves, conduisit les Polonais au mo
nument aux morts, boulevard (i.im-
betta. où nn? superbe serbe <'.e rieurs 
fut ilépo-ée. l u e minute de silence fut 
observée et le cortège se disloqua. 

l.'aprcs-miili, tout le monde se retrou
ve 59, rue dos Champs, où se tint une 
réunion suivie d'une snirée récréative. 
Un grcdipt de communiste* provoque 

• n e légère bagarre 
La réunion était c o m m e n c é e depuis 

une demi-heure environ. M. Ij lonard 
Kulis lenrez. secrétaire du consulat de 
Lille, terminait sa conférence sur la 
lïépubllqrte |>olonaise devant un audi
toire composé de cinq cent s rert-onnes 
environ. 

Soudain, ii peine sva l t - i l dit son 
dernier mot que des coups de sifflet 
retentirent ainsi que des vocifération» 
« Vivent les Soviets » et « A bas la 
République polonaise >•. Naturel lement 
It. service d'ordre, composé de deux 
agent s , intervint . Deiix des pins act i fs 
P'-'i'tnrb.iteurs fuient empoignés et mis 
J la porte. Mais le reste des mani fes 
tants , croyant a ries arrestat ions , sui
virent les a g e n t s et. dans la rue. ten
tèrent de dégager les Polonais empoi
gnés , f e n d a n t ce temps, on té'.éf.bo-
rai t au commissa ire-central , et quel
ques minutes aprfs . du renfort de 
| ollee arrivait . 

L'ne légère échaulïourée se produisit 
alors dans la vue de la Gare. Elle n* 
c'ura d'ailleurs que pou de temps et, 
finalement, une douzaine de manife*-
t snt s furant amenés au commissariat, 
tandis que le reste se dispersait. 

Apre» interrogatoire, deux tenletneii! 
• :c* Polonais: furent maintenus en état 
r.'am-station. C'est d'abau-A une femme, 
Mme Mari» Boreeks , 25 ans, »oiirneu«e. 
1?, rue des Kossés, qui a envoyé un 
coup de pied à l ' sg ïnt Merckx, et .la
ce h Wydes , 30 sns , marKrtivr*. 5, rue 
c'u Coq-FVaneais, qui a été convaincu 
de reliellion. I ls seront tons deux eon-
i/uits à \À\\t aujourd'hui. 
' Dans cette affaire, il faut rendre 

grâce k l'énergique intervention de 1» 
police, ce qui évita nn* rencontre entre 
le* deu c clan* se trouvant d»n* la 
•ail*. 

Les communistes — car il s'agit de 
communiât.:*» — étaient au nombre 
t'.'une petite centaine. Dès le début 
d'ailleurs, ils avaient été ropéiins du 
fait que, seuls dans la salle, ils ne 
t'étaient pas mis debout lors tle l'exé
cution de l'hymne national polonais . 

Cetts réunion, qui était «uivie d e «oi-
rée récréative puis de liai, avait été 
n;i*e sur pied par la l 'roler l ion polo-
N«we, qui s son siège, 06, rue d'Inker-
nian. à Roubsix . L'incident fu t vite 
oublié et, un quart d'heure après, la 
t è t e avait repris son cours normal. EH* 
se continua, tard dans l t nuit , «ans au
tre tneident. 

HALLE FLIPO Au kilo : benrre, 18-
30-30.30: Qrsyere *xtr» IS; Hollande gras 
!» fr.; -Margarine O.iO: Biscoif» 10 et tSi 
Choeelat 10. - Toutes marchandise* d» 
première qualité.... 

M. IHn 
éprouve 

la» réuni.'» se teimi: 
d'mie belle tombola. 

UNE ARRESTATION 1 Au» vitrine* 
Demay. 7S. rue de la Vigne, von» f verre* 
•m papier» peint» affichés. Cuir» 1 W tr. 

llleitr» 5 fr. le kilo. B*l»l 
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i textile « t Raah«it-
ôOu tevhnic irna. rêun.a 
le 3 mai 1 9 3 1 . a *rl» 

Uaanea d e U a i , c a t i o n . r , l a p . , 1 . i l -
da la Comaniai 

le de d iminuer le 
e rorenait toute» 

iaa IntcrTrndicala pa* 

'ta d i tS tu l tâ f a^tnalle» 
induatrie . Klle souhai te que U Cenvar . 
tt et la Par iemen 
. roaaidêrat ion et 
e le» «l!è»ercifnl' 
elle a a» besoin 
e attira (anal r. 

t .on an-.èn- le ml 

t lajennent ce» dif*eul-
. . T o r d e n t k l ' indus tr i e 

i et les drs^è^émen l 
impér i eua . 
t t tent ion du» Gouverne-
la cre>*« aux cBavri»"» 
| r te* la eaa t i r é e . CcMta 
cintien da la f ia e K è f . 

«.u'un» d i i U n u t i e . d» « 0 * .e . a M cons-

quenc •» aersient irréparable» pour Renaiti-
T.urcain». 

DEGUSTEZ LA SUPER MODERNE. 
bière blond* 6". fermentât)** baaae. M ' 

L* p*ht dirpars est reereiv* 

XasM «TOUS »ao«aeé hier qu'u i éMasa d« 
l'Seea>* n plein sir, 1* l*ttt Msxis** Ba i l* . 
d'origine ttaHenne. Ig* de t an*. tiaansHlié 
41, boulevard de Met», leottel axai* rjuictt* 
1» Pont-Rotige k IT h.. n'ét»it p«» encore 
rentré ehes lui aamerl. à 25 h. Affolé», • • 
mère avisa 1» polie* »t tout* la auk on 
eherrha le « bambine ». Or. démanche, ver* 

i,» h. du matin. qtMUe a* lut pas ia auvpri** 
I du logew d* M** Beuf* en trouvant, é*a* 
1 le couloir d w i c coure» contigaé k «on 

habitation, le jeune Maxime ejui t ranqui» -
ment. sur le sol. dormi t du sommeil eu 
ju»>te! 

I<* petit Maxime expliqn.. qu'ayant jmi» 
un peu partout on* beao* partie ii* U 
nuit, il était ensuite revenu samterard d» 
Met», mai* ne vouétat p*« révesUer *a 
mère, il »«*it préféré U tendre tr»»*»»ma>-
m*ot le matin en se couchant dtaa k 
eoarée. 

Àjooton* que le petit l U l h a «vt ****** 
coutumisSr de ces ftigu*». Toutefois, jn»-
qu à pré**at, il n'Svait jamai» p»s«é la 
nit'.t dehor». 
LlRf* Tikl*. L. C*v*ll«, 73, r. N«in. 10315 

| L'ASSEMBLEE GÉNÉRAL'-
DE LA SOCIETE DES DÉCORÉS 

DE LA MÉDAILLE MILITAIRE 

It.niana-lie. à 10 h. 110. a eu Lieu l'asssm-
l.lée géni|»»1e des LK-eoré» d» kl Méàaàlla». 
militaire, au Foyer de» Mutilés, rue da 
l'Hspérancc. Au btireaai -e trouvalen) MM. 

iGnisinski, président: Jowrnex et Rayant, 
1 iicr.--présldent»; Mes.ilomb. recrét»ir» gê

nerai; M. Klialluin. ive-présadesrat d'hon-
neur de» N.ms-Ofrioiers Kiançaia et le» 
mcinlirrs du Conseil d'admiitistrition. 

Un ouvrant la. «éance. le prérldent 
demande à l'ass-niblée d'observer une mi-
;i.i.» do s lence à la mémo re des membre» 
diasparvst au cour» du trimestre, pula il 

\ excuse M. Lierman. député, retenu p»r le* 
i d'Vrtlrs de sa eharge. Il renv"rci • M. Dh»l-

liiiii d'avoir bien voulu «ceeiyer le titre d» 
: vice-pr^s'dcnt d'honneur dan» t> Comité 
i d'honneur constitué en vus le la fér» 

franco-belge du J8 juin. M. G-ruiintlri 
' tra.-e «lors les v-randes lignes d* cette ma

nifestation de sympathie, à laquelle parti-
eiperont loti.e» les sociétés d'anciens com-

' hs*tant». 
I L.' proarsmme de eette l>e!!e jianrnée 
1 comprend; l'ne réc-ptinn à 1* gare, à 
i 11) h. I.Y d.- la Kélérateait Xatlona'e d"« 

Invalide» belge» .t de l'Harmonie Royale 
lues (.II. de RruxeUe»; al.Oe au monument 

ans nions *véc cantate; récepr.ion d»« 
1 pera-onoage* officvls: réception p»r la Mu

nicipalité de» Invalides gantoi» »t des délé-
gatlett»; remise d'un drapeau à la section 
des Invalide* belscs de Kmihiix: concert-
apéritif »i>r la Gr»nd'I"a»<se; i H b.. con
çoit;-» .le lauKonnets: à 17 h., au square 
l'ietre-l'atteau. concert par l'Harmonie 

i Royale <if- LU. de Bruxelles, arec le eon-
enur» du l'etit Monde Arl*tia|U« et il» la 

] t'hoa-nV de» Mutilés. \^ prés.dent est tiei-
reux d'annoncer que eette •snifeMstion 
est placée sauts Les auspices cie la Munici
palité, qui a bien voulu accs>r,l-er tour ce 
ipii aaer* nécessaire au point de vire déc»-

; ration. Enfin le président espère pouvoir 
' compter sue- |« présenee d* M- iloerm»n, 
j prés, dent de U Fédération X»tion»> Belge 

si sur celle du prince Léopold. De» ds*j«r. 
I ehes seront 'fait»» ésaleravet aiapré* ata 
: maréchsl l'étain pour solliciter H pré-
( *enee « cette fête. » 

M. Grutiuski présent» à !'as*emV>l*» M. 
Campion. qui a bien voulu accepter 1»» 

: fonctions A» »»crét»i*« général »t M-_V»r. 
I meulcn e«!l» d» trésoràer du Comité dei 
j fêtes. 11 félicite aussi M. Pierre François. 
' président honoraire des Mutilés, qui vient 
1 d» recevoir un prix de l'Académie fran-

e x p r i m e toivt > pla >!'.' >1 'i • 1 
e panie du Comité d'it"n-
la »r»ciêté de s..n concours 

se terrain.- par le tirage 

12.-K* 
'.r.iii.; le m » l'ose gratuite. 

Une réunion à l'Amicale i* d.rectioa 
et it m i i t r u 

Les membre» de ce tr.upement se sont 
réunis dinianelie. à 10 h. ?,0. en leur lo
cal, l'-ti. rue de l» Gare, «on» la prési
dence de M. Grappon. présid*tit. *tai 
après s'être montré heureux de const»ter 
le ;cand nombre .1* sociétaires ve»as e» 
dépit du temps, fit »a»«'.t* l 'êloît du »«• 
crétaire. M. Fontaine. Il le cita en exem
ple à de nombreux sociétaire» pour *ni 
une réunion est chos* encore trop absor
bante. 

l'uis ce fut M. Fontaine qui dopst con- . 
naissance de la situation financier* de la ' 
société. Celle-ci fut ensuit» comment-* 
par M. Grappon qui la trouva excellente. 
. Après que le président, en ce jour du 

."•e anniversaire rie la société, eut retracé 
la vie de la »oeiété. l'assemblé* v«t» 
l'ordre du jour suivant: 

ri» 
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